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Groupes ethniques. La composition ethnique de la population du Canada a 
considérablement varié en raison de nombreux facteurs, notamment des différences 
dans l'affiux et la provenance des immigrants. On observe une diminution de la 
proportion du groupe des îles britanniques et une augmentation correspondante de celle 
des groupes ethniques européens, sauf du groupe français. Par exemple, le premier 
groupe est tombé de 57% de l'ensemble de la population en 1901 à 44.6% en 1971, tandis 
que les autres groupes européens ont grimpé de 8.5% à 23%. Le groupe français est resté 
relativement stable, passant de 30.7% en 1901 à 28.7% en 1971. 

Confessions religieuses. Les chiffres du recensement ne mesurent pas la pratique 
religieuse ou le degré d'adhésion à un corps religieux en particulier. On demandait aux 
recensés d'indiquer une confession, une secte ou une communauté spécifique, ou 
«aucune religion» le cas échéant. En 1971, trois personnes sur quatre au Canada ont 
indiqué l'une des trois confessions religieuses comptant le plus grand nombre de 
membres — Catholique romaine, Église Unie ou Église anglicane. Les groupes qui ont le 
plus progressé depuis 1961 sont les Témoins de Jéhovah et l'Église pentecostale. 
Aucune des grandes confessions religieuses n'a enregistré une baisse de ses effectifs au 
cours de la période 1961-71, mais les Églises anglicane, baptiste, luthérienne, 
presbytérienne et l'Église Unie figurent parmi celles qui ont subi des pertes en 
proportion de l'ensemble de la population. 

Pays de naissance. Le pourcentage de la population née en dehors du Canada a varié 
entre un maximum de 22% durant la période 1911-31 et un minimum de 15% en 1951, 
après une période d'immigration réduite et de natalité accrue. Les personnes nées au 
Royaume-Uni représentaient plus de 11% de la population en 1911 et en 1921, mais le 
pourcentage a progressivement diminué pour s'établir à 4.3% en 1971, en raison des 
proportions croissantes de personnes nées au Canada et d'immigrants provenant 
d'autres pays européens. La part de ces derniers dans la population canadienne est 
passée de 5.6% en 1911 à 7.8% en 1971. 

Les autochtones 4.3.4 
Bien des siècles avant l'arrivée des premiers Européens sur le territoire qui constitue 
aujourd'hui le Canada, à l'époque préhistorique, le pays a accueilli des immigrants. Les 
Inuit et les Indiens d'aujourd'hui sont les descendants de ces premiers occupants, mais, 
en raison d'une forte immigration d'autres groupes ethniques, ils représentent à l'heure 
actuelle moins de 2% de la population du Canada. L'administration concernant les 
affaires indiennes et inuit est décrite au Chapitre 3. Les données démographiques sur le 
nombre et la localisation des autochtones, tirées des chiffres récapitulatifs du 
recensement de 1971, indiquent un total de 295,215 Indiens et 17,550 Inuit. Le premier 
chiffre comprend les Indiens inscrits et non inscrits. 

D'après une source plus récente, 295,898 personnes étaient inscrites comme 
Indiens par le ministère des Affaires indiennes et du Nord au 31 décembre 1977. Il s'agit 
de personnes qui peuvent être ainsi inscrites aux termes de la Loi sur les Indiens. Les 
Indiens se répartissent en 573 bandes qui occupent ou ont accès à quelque 2,233 
réserves couvrant une superficie totale d'environ 2.6 millions d'hectares. Le tableau 
4.22 donne la répartition de la population de ces bandes par province et par territoire. Les 
29 bandes indiennes du Yukon et des Territoires du Nord-Ouest sont situées dans sept 
réserves et 46 villages qui n'ont pas été officiellement désignés comme réserves. A 
l'heure actuelle, il n'existe pas de bandes indiennes à Terre-Neuve. 

Les deux tiers environ des Inuit du Canada déclarés au recensement de 1971 vivent 
pour la plupart dans des localités des Territoires du Nord-Ouest (11,400), et le reste 
surtout dans le Nouveau-Québec (3,800), au Labrador (1,000) et dans le nord de 
l'Ontario (800). Comme partout ailleurs au Canada, le taux de natalité chez les Inuit a 
diminué, mais plus rapidement et à partir d'un niveau beaucoup plus élevé. En 1971, 
chez la population inuit des Territoires du Nord-Ouest il était tombé à environ 38 pour 
1,000 habitants; la moyenne canadienne était de 17 pour 1,000 habitants. 


